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Né à Modène, en Italie, le 31 décembre 1806, il est fils Jean-Pierre Magin-Marrens,  

colonel tué près de Moscou en 1812, et de Rachella Bonacina. Il a commencé ses études 

comme boursier à Turin et les a continuées à Orléans. Il cumule, au début de sa vie, les 

diplômes universitaires. Docteur et agrégé de lettres (1830), il a enseigné d’abord au collège 

royal de Tours. Devenu plus tard agrégé d’histoire, il est nommé en 1831 au collège Rollin. Il 

commence sa carrière administrative comme inspecteur d’académie du Loiret en 1841. Cette 

fonction est alors un marchepied pour devenir recteur et c’est le 24 août 1843 qu’il est nommé 

comme recteur à Nancy.  

Magin-Marrens est introduit à l’académie par son prédécesseur au rectorat, Pierre Henri 

de Caumont. Ce dernier communique le 2 février 1843 sa lettre de candidature, accompagnée 

d’un ouvrage pédagogique en deux volumes, qu’il a écrit en collaboration avec Charles 

Joseph Barberet : Précis de géographie historique universelle. Il est élu membre titulaire le 2 

mars suivant. Son discours de réception, qu’il lit en séance privée les 21 mars  et 4 avril 1844, 

et prononce en séance publique le 11 avril, a pour titre Influence de l’élément germanique 

dans la civilisation moderne. Il a présidé l’académie du 7 mars 1845 au 5 février 1846. Dans 

une lettre datée du 28 octobre 1846, conservée dans les archives de l’académie, il salue et 

remercie ses confrères en annonçant que « de nouvelles fonctions l’appellent à Paris ».  

Il a poursuivi sa carrière, tantôt comme inspecteur général de l’enseignement primaire 

(1846-1850, puis 1853-1861), tantôt comme recteur de l’académie de Seine-et-Oise (1852-

1853), puis des académies de Rennes (1861-1868) et de Poitiers (1866-1870), grâce à sa 

proximité avec les ministres Rouland et surtout Victor Duruy. Ses seules publications ont été 

des manuels scolaires de haut niveau, en géographie, en histoire et en géographie historique. Il 

est mort à Paris le 4 juillet 1870. Il avait été fait chevalier (14 décembre 1844), officier 

(1861), puis commandeur de la Légion d’honneur (14 août 1868). [Jean-Claude Bonnefont] 
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